
Dimanche de la Parole de Dieu 

 

Un « besoin urgent » 

de devenir « familiers et intimes » de l’Écriture sainte. 

 

Ce dimanche est un peu particulier parce que le pape François a voulu en 

faire le Dimanche de la Parole de Dieu.  

Avec ce dimanche, le pape veut insister sur le « besoin immense » pour 

les fidèles de se familiariser avec l’Écriture sainte. 

La mission de Jésus et de son Église dans le monde sont 

« indéchiffrables », incompréhensibles sans l’Écriture sainte. 

 « Ignorer les Écritures, c’est ignorer le Christ ». 

Il existe un « besoin urgent » de devenir « familiers et intimes » de 

l’Écriture sainte. Sans quoi, nous dit le pape François, le cœur des 

croyants restera « froid » et leurs yeux « fermés, frappés comme par 

d’innombrables formes de cécité ».  

 

Voilà des affirmations qu’il nous faut entendre. La familiarité avec 

l’Ecriture nourrit une réflexion et une prière qui nous travaillent 

intérieurement. Et ce travail intérieur évite que nous tombions dans des 

nostalgies stériles du passé ou dans des utopies désincarnées vers 

l’avenir. Il nous force à approfondir notre foi. 

 

Cette ouverture à l’Ecriture pour tous est un des plus grands fruits du 

Concile Vatican II. Les plus anciens se rappelleront qu’avant le Concile, 

les laïcs n’avaient pas le droit de lire la Bible seul. Ils devaient demander 

la permission de leur curé. Maintenant, j’espère que vous avez tous une 

Bible chez vous et qu’elle ne reste pas endormie sur une étagère. C’est 

votre nourriture spirituelle. 

 

Aujourd’hui quantité de groupes biblique se sont formés, et ici même à St 

Ferréol. C’est souvent une occasion d’approfondissement extraordinaire 

de sa foi que de se confronter au texte même de la Bible. C’est une vraie 

rencontre de Dieu. 

La Bible n’est pas le « patrimoine de quelques-uns », souligne le Pape 

François, et encore moins une collection de « livres d’histoire » pour 

quelques « privilégiés ». Il nous redit que la Bible appartient avant tout 

« au peuple convoqué pour l’écouter et se reconnaître dans cette parole ».  

 

Deux conséquences importantes pour ce dimanche 

 

D’une part la date de la fin du mois de janvier où se situe ce dimanche de 

la Parole est proche de la semaine de l’unité. Il s’agit d’un moment 



opportun de l’année où les fidèles sont invités à « renforcer les liens avec 

la communauté juive et prier pour l’unité des chrétiens ». Pour le pape 

donc, célébrer le Dimanche de la Parole de Dieu revêt une « valeur 

œcuménique » dans la mesure où « ceux qui se mettent à l’écoute » de 

l’Écriture marchent ensemble vers une « unité authentique et solide ». 

 

Mais il y a une deuxième conséquence, c’est l’occasion d’ouvrir le 

ministère du lectorat aux laïcs, homme et femme. Dans cette perspective, 

le pape a publié un motu proprio, c’est une déclaration officielle, où il dit 

qu’il est « fondamental » de faire tous les efforts nécessaires pour former 

« certains fidèles » à être de « véritables annonciateurs de la Parole ». 

Rien ne précise ici s’il conviendrait mieux de faire appel à des hommes 

plutôt qu’à des femmes. C’est un appel général aux laïcs, homme et 

femme. Cette déclaration officielle du pape ouvre donc la possibilité de 

confier à des femmes, autant qu’à des hommes, ce ministère centré sur la 

Parole. 

 

C’est pourquoi à la messe de 11h, trois laïcs dont deux femmes, liront les 

textes de cette Eucharistie et feront des commentaires sur cette 

célébration de la Parole de Dieu. Nourris eux-mêmes de la parole, ils ont 

été invités à commenter ces textes et cette proposition du pape. 

 

Pierre de Charentenay 

Saint-Ferréol, 26 janvier 2020 

 

 


